
" La mort cruelle et imprévue est une leçon qu'on ne saurait
trop méditer et qui vient douloureusement confirmer cette parole
du Maître:

" Veillez et priez, car vous ne savez ni le jour ni l'heure."
" Dans la vie ordinaire, nous nous laissons, malheureusement,

aller aux plaisirs mondains et même coupables, en oubliant trop
que Dieu peut à chaque instant nous rappeler.

" Dans ces heures imprévues, subitement en présence de l'éter-
nité, l'âme s'élève vers son créateur et pousse ce cri de pardon et
d'humiliation : " Oh ! mon Dieu 1 " et Dieu y répond par des
grâces s ns nombre.

" Esperous qu'à Pinstant fatal, le souvenir du baptême et de la
première conmunion a ramené dans le sein de Dieu ceux que la
mort venait de surprendre.

" Je prierai donc dans mon oratoire particulier pour les morts,
et comme les souffrants sont dignes, eux aussi, de toute notre sol-
licitude, je mets à votre disposition 1.000 francs pour les secourir.

"Enquérez-vous donc de létat des blessés à l'Hôtel-Dieu et
venez-leur en aide sans retard.

" Auprès de la foule qui s'empressera à N.otre-Dame, soyez
aussi l'interprète de son Archevêque.

" En mon nom, je vous prie de bénir les familles en deuil en
m'associant à leurs larmes et à leurs prières.

Il t Façois, archevêque de Paris."
Cette lecture a été suivie de labsoute, donnée par M. l'abbé

Caron, archidiacre de Notre-Dame. A lé voir parcourir l'espace
où étaient rangés les corps et répandre sur chacun d'eux l'eau.bé-
nite et faire brûler l'encens qui montait v.ers le Ciel comme une
s'prême prière à Dieu, on éprouvait une impression profonde et
bien des larmes ont été versées. Pendant cette cérémonie tous
les chours ont chanté le Libera.

Il n'est pas un catholique qui n'ait songé avec un cruel serre-
ment de cour au sort de ces malheureuses victimes de l'Opéra-
Comique, qui, venues à un divertissement, y ont trouvé la mort
loin de toute assistance et des secours de la religion. Un certain
nombre d'entre elle, cependant, grâce à l'empressement ua deux
prêtres accourus sur les lieux du sinistre, ont pu être adminis-
trées. La lettre suivante, adressée par M. le curé de Saint-Roch
à M. Carvalho, directeur de l'Opéra-Comiqýue, nous apprend ce
fait consolant :

"C28 mai 1887.
"Monmieur le Directeur,

" Mercredi prochain, 1er join, un service solennel sera célébré
à dix heures, en l'église Saint-hc--h, pour les victimes de l'incen-
die du 25 mai dernier; leurs familles et tous ceux qui leur por-
lent intérêt sont invités à y assister, et j'ai cru devoir vous en
donner avis.


